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Feuille de chou du CAPMO 

Un monde à la dérive ... 
Les actualités annoncent chaque jour 
des nouvelles pires que la veille et un 
sentiment de désarroi  peut vite nous 
envahir. Pendant ce temps, les élites 
de la planète demeurent prisonnières 
d’une pensée qui élude les questions 
sociales et environnementales. Un 
économiste chilien affirme qu’en 
économie on cherche à régler les 
problèmes du XXIème siècle avec les 
méthodes du XIXème siècle. Les 
dirigeants du monde se réfugient dans 
les moyens de répression et de 
surveillance de leurs propres citoyens. 
Les mots: « émeutes », « criminels », 
« terroristes », sont employés à toutes 
les sauces, de l’Angleterre de David 
Cameron, au Chili de Sébastian Pinera 
et à la Syrie de Bachar el-Assad. Et, 
dans tout ce tumulte, Berlusconi, 
premier ministre italien, apparaît 
comme un héros qui ose lever un 
impôt de solidarité sur les plus riches.  
En Angleterre, les émeutes sans but, 
révèlent le profond malaise d’une 
société qui, selon Margaret Tacher, 
n’existe pas. David Cameron associe 
des enfants de 12 ans à des criminels 
et punit collectivement les familles en 
les évinçant des trop rares logements 
sociaux. Cela laisse un goût amer.        

Au Chili, les étudiants, bien plus 
conscientiser que les jeunes 
britanniques sur le mal qui les afflige, 
sont sortis de manière ordonnée dans 
les rues pour réclamer que l’éducation 
primaire et secondaire redevienne 
publique et gratuite. Le 11 août, ils 
étaient 120 000 dans les rues de 
Santiago. Pris de panique, le maire de  
la capitale réclame l’armée dans les 
rues pour l’anniversaire du Coup 
d’État, le 11 septembre prochain. Cela 
aura un effet bœuf, c’est certain. 
En Syrie, les manifestations pacifiques 
forcent l’admiration et vont 
probablement bouleverser l’échiquier 
régional. En Israël, les citoyens 
campent dans les rues pour dénoncer 
la vie chère et démasquer l’idéologie 
militariste qui consacre trop de 
ressources de l’État pour faire la 
guerre. Aux États-Unis, le bras de fer 
entre Obama et la droite républicaine 
laisse voir un empire en délabrement 
qui n’a plus les moyens de ses 
ambitions démesurées. La crise 
actuelle des marchés financiers 
s’emballant sur de simples rumeurs, 
renforce le sentiment de désarroi des 
élites politiques devant la bête qu’elles 
ont contribué à créer.  

Finalement, la crise humanitaire dans 
la Corne de l’Afrique révèle le plus 
hideux visage de l’économie 
mondialisée. En effet, si la sécheresse  
semble une conséquence directe des 
changements climatiques, c’est la 
spéculation sur les denrées 
alimentaires, notamment les agro-
carburants, qui fait mourir de faim des 
millions d’individus non solvables pour 
le marché.  
 Don Samuel Ruiz nous avait confié que 
nous avions la chance de vivre à une 
époque fascinante de l’histoire de 
l’humanité où tout s’accélérait et où 
des choses auparavant inimaginables 
devenaient possibles. C’est un peu 
comme ce printemps arabe qui semble 
avoir embrasé une partie de l’Europe 
voire Israël. Les apprentis sorciers qui 
gouvernent le monde ne contrôlent 
pas tout et leurs manigances risquent 
fort de se retourner contre eux. Si le 
monde semble à la dérive, c’est peut-
être parce que nous avons cessé de le 
rêver et de le construire ensemble 
pour le bien de tous. 
    Yves Carrier 
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 Joyeux anniversaire !!! 
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N’hésitez pas à nous faire parvenir votre date d’anniversaire! 
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THÉORIE DE LA SOCIÉTÉ CIVILE par Robert Lapointe 

 

 
LA SPIRITUALITÉ POUR LES NULS ET LES NULLES par Robert Lapointe 

  

DES NOUVELLES DU HOCKEY aux cartes 

Le hockey s’est poursuivi pendant l’été et a révélé deux grandes championnes. Isabelle a surpris des équipes 

meilleures avec une équipe moyenne: le Caron et Guay de Trois-Rivières, champion des mineures. Tandis 

que notre récente recrue, Madeleine, s’est adjugé  le championnat de l’Américaine avec les Tiger Sounds de 

Bridgeport. Richard, de son côté, a remporté le junior féminin avec les Mountainers de Lake Placid. Le hoc-

key, c’est le vendredi à 15hres au CAPMO. On partage un repas et beaucoup de plaisir. C’est ouvert à toutes 

et à tous. 

 

LA CHUTE DU COMMUNISME 

Il y a 20 ans, l’URSS disparaissait. Certains ont attribué cet événement au réveil de la société civile, notamment en       
Pologne. Il y a eu aussi l’attitude plus démocratique que la normale de Gorbatchev. En Pologne, le projet de totalitaris-
me du communisme n’a pas totalement réussi., a échoué, pourrait-on dire. Les campagnes n’ont pas été collectivisées. 
Certains intellectuels sont restés indépendants. L’Église est demeurée un môle de résistance. La jeunesse, remplie d’i-
déal, a su établir le pont avec la classe ouvrière par le biais du Comité de défense des ouvriers, qui s’est sabordé par la 
suite pour rejoindre le syndicat Solidarité dans les chantiers navals. Deux principes guidaient cette organisation: la vérité 
et l’autolimitation.  

Le principe de la vérité demandait à ce que les faits correspondent aux énoncés politiques, à savoir que l’État et le parti 
des travailleurs soient vraiment ceux des travailleurs. Le second principe avait pour but d’éviter tout dérapage. Il ne s’a-
gissait pas de prendre le pouvoir et de provoquer une intervention soviétique, mais d’avoir plus de justice, par la négo-
ciation plutôt que par la violence.  

D’autres principes se sont rajoutés avec le temps comme éléments de stratégie de la société civile. Le principe de civili-
té,  grâce à Scott Peck (Ainsi aurait-pu être le monde) , nous enseigne le respect de la différence et la capacité de mieux 
comprendre autrui, en le rencontrant, en se mettant à sa place. Le  dernier, la liminalité, ou résilience sociale, est l’ap-
port spirituel et intellectuel de tous ces marginaux qui redeviennent des citoyens à part entière. 

 

 

POUR UNE SPIRITUALITÉ DE LA CITOYENNETÉ. 

C’est autour des valeurs et de principes supérieurs que peut se vivre cette spiritualité. Il s’agit d’apprendre à vivre       
ensemble. Il y a bien sûr la loi qui peut le permettre, mais encore plus l’amitié qui doit exister et prospérer entre les   
citoyens dans l’acceptation de leurs différences. Cette amitié, même à l’égard de nos adversaires politiques, est au     
fondement même de la civilité et de la citoyenneté. 

Le politique est un lieu de débats et de négociation  pour résoudre des problèmes et des conflits. La négociation doit 
toujours restée ouverte à moins qu’une action importante décidée démocratiquement soit engagée. Les règles ne doi-
vent être assujetties à aucune logique externe, laquelle peut inspirer mais ne pas dominer le processus politique. Si le 
marxisme-léninisme et la doctrine catholique renferment beaucoup de vérités ou de bon sens, ils ne doivent pas pren-
dre le contrôle de l’appareil politique. Laïcité, eu égard aux religions, et neutralité, eu égard à des doctrines politiques, 
sont des valeurs inhérentes à la citoyenneté  

Il faut aussi se méfier de l’esprit partisan, car il arrive parfois qu’on fasse fie de la vérité ou de la justice au    
bénéfice du pouvoir à prendre ou à conserver. Il faut faire attention au pouvoir. S’il est premier dans les rela-
tions entre individus, il doit être transcendé par la loi et mieux encore par l’amitié. Le pouvoir tend à corrom-
pre, disait Lord Acton; le pouvoir absolu corrompt absolument. Le gouvernement des égaux doit aussi échap-
per au risque de la rivalité mimétique. Le rapport à l’autre doit être vécu à l’image du rapport avec la divinité 
ou la puissance supérieure pour éviter d’entrer en rivalité, en conflit avec lui et ne pas avoir envie de s’en dé-
barrasser en utilisant la procédure du bouc émissaire. C’est pour cela que l’événement de la Passion du Christ 
est l’événement politique et historique le plus important de tous les temps.  

 



La corruption touche plus de 1,7 milliard de personnes aux 
quatre coins de la planète. (1) Une personne sur quatre, dans 
le monde, déclare avoir payé un pot-de-vin au cours des 12 
derniers mois.   Ce constat est tiré du rapport 2010 de 
l’organisme non gouvernemental (ONG), un OBNL 
international indépendant de tout gouvernement, institution 
publique et privée ou d’organisation d’affaires, Transparency 

International (TI). 

TI a été fondée en Allemagne (Berlin) par Peter Eigen en 
1993, et a aujourd'hui un rayonnement international, 
possédant des sections autonomes dans 80 pays dont le 
Canada.  TI définit la corruption comme « l'abus d'une 
fonction publique à des fins d'enrichissement personnel ». 

 « Transparency International est une organisation mondiale 
issue de la société civile menant une lutte contre la 
corruption.  Elle rassemble les peuples dans le but de créer 
une puissante coalition mondiale et mettre fin à l'impact 
dévastateur de la corruption sur les hommes, femmes et 
enfants tout autour du monde.  La mission de TI est 
d'instiguer des changements jusqu'à ce que le monde soit 
libre de toute corruption. » (2) 

Les travaux sont assurés en majeure partie par les membres 
bénévoles, et l'organisation emploie très peu de salariés à 
plein temps (trois en ce qui concerne la section française).  
Les travaux ne portent que sur des organisations ou 
institutions et non sur des individus, le but étant de rester 
neutre dans les conflits liés à la corruption et de condamner 
des groupes plutôt que de choisir des boucs émissaires. 

TI est surtout connue pour publier régulièrement des indices 
mondiaux sur la corruption dont les trois principaux sont :   

1- L’Indice de Perception de la Corruption (IPC) classe 
depuis 1995 la plupart des États selon une échelle 
allant de 0 (pays très corrompus) à 10 (pays 
exemplaires).  Cet indice est entièrement basé sur des 
sondages de personnalités telles que des hommes 
d’État, des entrepreneurs ou des universitaires qui 
peuvent être liés aux gouvernements en place. 

2- Le Baromètre Mondial de la Corruption (BMC) est un 
sondage réalisé auprès des populations, et qui 
consiste à rassembler des avis quant à la perception 
qu'ont celles-ci de la corruption au sein de leur pays. 
Il est construit sur la base de questions telles que : 
Quels sont les secteurs publics les plus corrompus ? 
ou : Que pensez-vous de l'action de votre 
gouvernement ?. 

 

3-         L’lndice de Corruption des Pays Exportateurs (ICPE) qui 
exprime la propension des entreprises des principaux 
pays exportateurs à verser des pots-de-vin à 
l'étranger. 

Le baromètre mondial de la corruption en 2010 s’appuie sur 
un sondage géant réalisé dans 86 pays.  Un total de 91 500 
personnes ont été interrogées sur l’évolution de la 
corruption.  Une majorité de ces gens (56%) juge que ce fléau 
s’est aggravé ces trois dernières années.  Ce sentiment est 
plus perceptible en Europe (73%) et en Amérique du Nord 
(67%).  Pourtant, ces régions sont les moins corrompues de la 
planète. 

« La corruption, éternel fermant des révolutions 
populaires ». (3) 

« La révolution française, la révolution américaine, la 
révolution bolchevique, la révolution chinoise, la révolution 
iranienne… en plus d’être des mouvements populaires contre 
la tyrannie et la dictature d’un groupe sur la masse, ces 
révolutions révèlent aussi une réalité constante : à travers 
l’histoire, chaque fois que des populations exaspérées 
descendent dans les rues pour protester contre leur 
gouvernement, la liste de griefs, d’ordinaire longue et 
complexe, est certes unique à chaque contexte, mais la 

corruption figure invariablement à sa tête. » 

Nous verrons dans le prochain article d’autres informations 
significatives sur ces sondages dont certaines  confirment 
dans quelles couches sociales on donne le plus de pot-de-vin.   

     

            3. ONGA, Thierry. Regard critique - Avril 2011, page 12 

    

    

    

    

    

 

 

1. www.actualite.fr  

2. http://fr.wikipedia.org/wiki/ 
Indice_de_perception_de_la_corruption  
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La corruption – 4 : Croissance dans les pays dits « développés »                      Joseph Dansereau 
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Attentats :  un spécialiste norvégien des conflits s'exprime.  

Johan Galtung est considéré comme à l'origine du 
domaine de la recherche pour la paix (Peace Research). 

Si une opinion vaut la peine d'être entendu sur ces 
événements, c'est celle du parfois controversé chercheur, 
Johan Galtung. Chercheur particulièrement prolifique, le 
professeur Galtung est considéré comme l’initiateur du 
domaine de l'irénologie, la recherche pour la paix (Peace 
Research). Fondateur de l’organisme Transcend 
International, il a agi comme médiateur, et spécialiste en 
résolution des conflits lors de nombreuses confrontations 
internationales.  

Le texte qui suit est composé à partir d'extraits d'une 
entrevue qui a été publiée une semaine après les 
dramatiques attentats d’Oslo par les journalistes du site 
internet Democracy Now. Le spécialiste, encore ébranlé, y 
expose sa vision « à froid », on apprend que sa propre 
petite fille était sur l'île d'Utoeya au moment des 
événements. Il trace un parallèle troublant entre les 
idéologies d’extrême droite qui ont inspiré le tueur et qui 
circule actuellement en Europe; et l’idéologie Nazie qui a 
conduit à l’holocauste au cours de la seconde guerre 
mondiale. Le chercheur est particulièrement bien placé 

pour tracer ce lien, son propre père ayant été détenus 
dans les camps de concentration. Une perspective unique.  

 

Le choc! 

Vous pouvez imaginer le choc lorsque j'ai appris que ma 
petite-fille était arrivée sur l'île, non seulement le jour du 
massacre, mais sur le même bateau que l'assassin. Le 
tueur portait une arme imposante, selon Ida qui est 
membre de cette organisation de jeunesse travailliste 
réunie sur l'île d'Utoeya. J’ai moi aussi été membre de 
cette organisation jeunesse, il y a plusieurs années. 
Lorsque la fusillade a commencée elle a alors compris que 
la situation était sérieuse. Ida s’est alors échappée avec 
une amie, sa copine Johanna. Après s'être débarrassé 
d'une veste imperméable rouge, elles ont pu se camoufler 
derrière une pierre, sous sa propre veste imperméable 
verte.  

De l'autre côté de la pierre, l'assassin était debout et tirait. 
Ses amis tombaient sous les balles, et pleuraient, 
pleuraient et pleuraient. Il y avait une large mare de sang. 
Mais, elle et son amie s’en sont échappées indemnes. 
Vous pouvez imaginer que lorsque, après une heure ou 
près d'une heure, un bateau est venu. Elles n'ont pas 
osées sortir. Mais vint un plus grand bateau qui, sans 
équivoque, apportait des secours. A ce moment elles se 
sont échappées.  

L’événement nous touche tous de près. Vous savez, c’est 
une toute petite communauté? Nous les Norvégiens, le 
moins qu'on puisse dire c’est que nous ne sommes pas 
habitués à ce genre de chose. Ce seul événement, a tué 76 
personnes en un jour. Avec notre taux annuel de meurtre 
s’élevant à 40, c’est le taux national de deux ans en une 
seule journée. Je n'utiliserai pas le mot «terroriste». C'est 
un vocabulaire américain, dont l'usage est trop courant. 
Ce terme est devenu un symbole signifiant: "Cessez de 
penser. C’est tout simplement l’action du mal."  
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La Norvège? 

Il me semble inutile de tenter d’expliquer l’événement 
dans une perspective spécifiquement norvégienne. Je dois 
affirmer pour commencer que notre parti de droite 
populiste est très loin des idées que je défends. Il y a une 
ou deux décennies, il exprimait des idées fortement anti-
islamiques et racistes. Dans une très large mesure, il s’est 
libéré de ces perspectives. Sont-ils opposés à 
l’immigration? Oui, bien entendu.  

Mais ils ne sont pas seuls à partager ces vues en Norvège. 
Le meurtrier n’était pas le reflet de ce parti. Il en a été 
membre, et a quitté. Il est parti parce qu'il trouvait que 
les idées portées par ces partis étaient beaucoup trop à 
gauche, ou au centre, pour les siennes. Dans le paysage 
politique en Norvège maintenant, bien sûr qu'il y a des 
islamophobes, et bien sûr qu’il y a des gens d'extrême 
droite qui ne sont pas organisés sous l’égide d’un parti. 
Nous avons notre juste part de ce racisme.  

Mais il y a une autre réalité. Dix pour cent des Norvégiens 
sont nés à l'étranger. Une part importante d'entre eux 
sont musulmans. En général ils sont parfaitement intégrés 
et parlent un norvégien de qualité. Il y a maintenant une 
deuxième génération. Je dis parfois aux membres de 
famille que je suis préparé au moment où il y aura dans 
ma famille un Galtung nommé Mohammed et ou une 
Galtung nommée Fatima. Galtung est unes des plus 
anciennes familles de la Norvège, le nom date de l'époque 
des Vikings.  

Cela étant dit, j'ai l'impression que la rencontre de ces 
nouveaux arrivants avec le milieu social-démocrate en 
Norvège contribue à atténuer les choses. Par cette 
influence, leur islam est devenu, disons, moins axé vers la 
confrontation. J’en sais suffisamment sur l'Islam pour 
soutenir que le mot «confrontation» n’en est pas une 
constituante. Sauf quand son essence est bafouée par la 
quatrième étape du Jihad. En termes généraux, et à 
quelques exceptions près, les relations entre nos cultures 
sont bonnes. C’est très différent de ce que vous pouvez 
trouver dans d'autres pays, soit en Angleterre, aux Pays-
Bas et bien sûr, en Hongrie. En Italie, un parlementaire a 
même affirmé être à 100 pour cent en accord avec la 
vision d’Anders Breivik, mais pas avec sa violence.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mettre en contexte l'idéologie du tueur. 

Trois éléments clé de sa pensée. 

J'ai identifié trois éléments idéologiques qui me semblent 
significatifs dans la pensée du tueur. En premier lieu l’idée 
d’une guerre civile qui se déroulerait présentement en 
Europe entre le christianisme radical, essentiellement 
catholique, et l'islam. Une guerre civile du passé, qui est 
toujours en cours. En second lieu, l'islam pénétrant 
l’occident sur une route pavée par le multiculturalisme et 
la tolérance. La route repose sur les assises construites 
par les principaux promoteurs de cette tolérance qui se 
trouvent dans ce qu'il appelle «la culture du marxisme» et 
la social-démocratie. Puis, le troisième point, les échanges 
et le débat qui sont impossibles selon lui. Vous ne pouvez 
pas avoir un débat sur la question de vouloir mettre fin à 
la démocratie norvégienne, parce que les gens sont 
sourds et stupides. Les islamistes eux, comme il les 
appelle en référant à tous les musulmans, ne veulent pas 
entendre. Ils ne sont là que pour faire avancer leur cause. 
En d'autres termes, aussi horrible soit-elle, la seule voie 
possible c'est l’extrême, mais nécessaire violence. Nous 
avons là les trois éléments de sa pensée qui me semblent 
significatifs.  
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Application d'une logique nazie : 

De ce constat émerge immédiatement une question, qu'est-
ce que ces croyances me rappellent? La réponse est simple, 
mais horrible. La réponse simple d'abord: elles me 
rappellent le nazisme. La vision d’une guerre civile en 
Europe entre Juifs et Aryens qui est un principe de base de 
l'hitlérisme nazi. Puis le fait que les Juifs sont de deux sortes: 
les Juifs bolcheviques de Moscou et les Juifs ayant de 
l'argent à Londres. Pour le second élément, la notion de 
pavage d’une voie pour eux. Je fais immédiatement un lien 
avec le métissage, le croisement des races et les mariages 
entre Juifs et Aryens; les pires crimes imaginables dénoncés 
par le National Socialisme Hitlérien.  

Puis en ce qui concerne le troisième élément maintenant, 
ces personnes ont leurs conception, et il n'y a pas de 
dialogue possible. La seule option c’est de les expulser. On 
devrait même les récompenser pour accepter les expulsions 
affirme-t-il. Autrement, l'alternative c’est de les exécuter. Ce 
dernier point du nazisme a été repris dans les écrits de 
Breivik. Je ne pense pas qu'il s’inspirait directement du 
nazisme, mais sa vision était que chaque famille musulmane 
en Norvège devrait recevoir € 25 000 pour quitter le pays, 
pour retourner dans leur propre pays. Si cette option est 
rejetée, l'alternative doit être l’exécution. C’est exactement 
la même logique que les nazis ont appliqués avec les 
tristement célèbres « Accord de transfert » au cours des 
années 1930. A cette époque, 60 000 juifs allemands ont 
non seulement reçu la permission, mais ont été encouragés 
à quitter pour la Palestine. Eh bien, on peut qualifier son 
idéologie de néo-fasciste, c'est une inquiétante mise à jour. 
Cette similitude est troublante, au lieu d'être antisémite, 
elle est anti-islam. Au lieu de porter le métissage de la race 
comme fantasme, c'est le multiculturalisme. Ainsi Breivik 
parle de contamination de la culture, où les nazis parlaient 
de contamination de la pureté. Dans les grandes lignes, la 
similitude est évidente.  

 

Renforcement de l'idéologie par les politiques. 

Mais voyez-vous, le plus dramatique, c’est lorsqu’on pousse 
plus loin la réflexion: «A quoi nous fait penser cette façon de 
voir le monde? La réponse à cette nouvelle interrogation est 
encore plus horrible, et elle pose un sérieux problème pour 
la Norvège. C'est exactement le même type d'idéologie qui 
sert à justifier les attaques répétitives de Washington, sur 
des pays musulmans. Il y a une guerre civile en Europe. C'est 
ce qu'on appelle le «choc des civilisations»; une idée 
provenant de Bernard Lewis professeur de Princeton et qui a 
été reprise par les éditeurs de Samuel Huntington, et fut 
apposé comme titre de son livre; puis attribué à mon avis, à 

tort, à Sam. Mais ce n'est pas grave, ce n'est qu’un simple 
détail. La route de cette interprétation est tracée par les 
États défaillants et des groupes d’intérêt « terroristes 
islamistes » prenant le commandement des ces mêmes 
États en dégénérescence. Ces États en déroute, ou ces 
groupes locaux, qu'ils soient des talibans, le Hamas, le 
Hezbollah, Al-Qaïda; peuvent lancer des attaques contre les 
continents chrétien occidental, et particulièrement l’État 
américain. C’est ainsi que plusieurs interprètent 
malheureusement les événements du 9 / 11. Le troisième 
élément de référence est aussi présent. Le dialogue n'a 
aucun sens. On ne peut pas parler à ces gens. Dangereux 
comme ils le sont, le seul langage qu’ils comprennent c’est 
la violence. Mon pays, la Norvège, contribue à la 
popularisation et au renforcement de cette dangereuse 
façon d'agir en déployant des tireurs d'élite en Afghanistan 
qui tuent des tout aussi dangereux talibans.  

J’ai pu parler à un certain nombre de talibans. Ces échanges 
m’ont profondément touché. Ce sont des êtres humains. Ils 
combattent pour leur pays. Certains sont ce que nous 
appellerions des «extrémistes», mais la plupart ne sont pas. 
Pour simplifier, on pourrait encore une fois retenir trois 
points de leur pensée. Point un, ils résistent pour l'islam, je 
précise ici que je sais très bien qu’ils font fausse route, 
notamment en ce qui concerne la condition de la femme. 
Notre deuxième élément, ils détestent profondément 
Kaboul qu’ils voient comme le point de chute des 
envahisseurs étrangers. Puis ils détestent être envahis. Je 
n'ai aucune difficulté à accepter ces trois éléments qui me 
semblent fondamentaux dans leur perspective.  
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J'ai par contre une énorme difficulté. En fait, je ne peux pas 
comprendre et même, je rejette simplement l’approche du 
gouvernement norvégien. Celle de contribuer à l'effort 
militaire américain pour tenter d'éteindre ce qu'ils 
considèrent comme une rébellion; face à des gens 
auxquels nos dirigeants ne peuvent même pas s'adresser 
directement. C'est contraire au bon sens. 

La Norvège applique aussi une logique similaire, en Libye. 
Nos F-16 ont effectués 535 sorties, jetant 501 bombes sur 
ce qu'ils appellent des cibles militaires. Si on accepte cette 
logique, Breivik pourrait affirmer: «Ma bombe a tué très 
peu de personnes, et elle était sur la cible." La cible était le 
centre de prise de décision du gouvernement norvégien. 
Effectivement, le parallèle est dégoûtant. Le cœur de cette 
question est que mon petit pays la Norvège devient, 
soudainement, une victime.  

Nous sommes tous dans le deuil aujourd'hui. De 
magnifiques cérémonies se déroulent. Et je me dois de 
transmettre à mon premier ministre le fait que ses paroles 
sont particulièrement bien choisies. Il parle 
magnifiquement.  

Mais par ses actes de guerre la Norvège, sous la direction 
de Washington, nourri cette vision que Breivik porte du 
monde mais à une échelle beaucoup plus large: agresseur-
victime, et agresseur.  

Chercher de véritables solutions : 

Pour terminer, j’aimerais apporter une précision. Je n'ai 
pas la permission de mes proches pour lire tous les détails 
de la lettre de ma petite fille. Mais ma elle termine sa lettre 
à ses proches par une phrase importante. «Je veux que 
vous sachiez tous que si je n'ai pas répondu à vos 
nombreuses expressions de compassion, c’est que j'ai 
essayé de réfléchir. J'ai essayé de penser à une seule 
chose: Comment peut-on prévenir des mouvements 
comme le mouvement auquel Breivik a participé? Je trouve 
cela très sage. Quelles sont les réponses à cette question 
plus que pertinente?  

Laissez-moi tenter de donner une réponse préliminaire, car 
il faut approfondir les voies de prévention. Il faut défier ces 
personnes de l'extrême droite, les intégrer au débat de 
société. Propulsez-les dans l'espace public, créez 
l'ouverture. Il faut débattre de ces questions 
fondamentales, pas les refouler. Mais permettez-moi une 
mise en garde. Si vous voulez les mettre au défi, vous 
devez être bien préparé. Ces gens convaincus sont bien 
préparés. Ne sous-estimez pas les capacités de ces 
idéologues. Cela doit se faire dans toute l'Europe. Ce n'est 
pas une question de simplement identifier les cellules. 

C'est une question d'aller à eux, d’établir un réel dialogue. 
Sortez-les. Invitez-les à confronter le meilleur de notre 
société, créez un débat libre et ouvert.  

Mais ce n’est pas tout, voici la partie la plus difficile. Cet 
exercice sera impossible si vous n’êtes pas prêt à ouvrir les 
mêmes possibilités de dialogue et de débats avec les 
autres, vos ennemis, ceux qui nourrissent parfois ces 
pensées les Talibans, le Hamas, le Hezbollah et Al-Qaïda. Je 
peux seulement vous le dire pour l’avoir fait, c'est très 
facile. Vous n’avez qu’à faire l’effort de comprendre. Cela 
ne signifie pas que vous avez à accepter les visions autres 
ou extrêmes, mais vous devez franchir la portion de votre 
voie. C’est le début de la solution, de la prévention.  

J'espère que mon pays sera capable de bien gérer tout ça. 
Je pense qu’il n’y a qu’une seule voie pour bien faire face 
et prévenir une telle situation. Identifier les point 
d’ouverture positifs, tant en Norvège, qu’en Europe et 
dans le monde, puis ouvrir l’espace d’échange. En tant que 
médiateur, je travaillerai sur ces questions et apporterai 
ma modeste contribution.  

Le script de l'entrevue radiophonique est traduit et 
adaptée sous forme de texte par Normand Beaudet 
responsable du dossier Paix, au Centre de ressources sur la 
non-violence.  

www.nonviolence.ca 

 

 

  Attentats :  un spécialiste norvégien des conflits s'exprime.  



Je suis une des membres du quatuor qui lançait en avril 
dernier l’appel « Sauvons Développement et Paix », appel 
qui garde aujourd’hui plus que jamais son actualité.  Il me 
semble important, à ce moment-ci, de partager avec vous 
les motivations qui sous-tendent cet engagement 
controversé pour les uns et stimulant pour d’autres.  Je 
souhaite aussi montrer que ces motivations n’ont pas jailli 
en moi sans un effort de questionnement, de recherche, de 
discernement vécu avec d’autres personnes animées d’un 
même besoin de voir, juger, agir (on reconnaît la méthode 
des mouvements d’action catholique).  On n’a rien sans 
peine, comme dit l’adage. Enfin, je dégagerai certaines 
questions qui, me semble-t-il, demandent une réponse pour 
l’avenir de notre mouvement. 

 

De l’indignation à la solidarité 

Disons d’abord que ce qui se tramait à D&P depuis plus d’un 
an suite aux accusations gratuites de Life Site News et aux 
réactions de la CECC (Conférence des évêques catholiques 
du Canada), touchait une fibre importante de mon être 
Lucille, soit l’indignation. Cette fibre s’est développée en 
moi après un long travail de forage.  Des années durant, une 
immense tristesse s’emparait de moi, lorsque l’on 
présentait, à la télé des situations de pauvreté, de violence, 
de guerre, d’exploitation, etc.  Je souffrais, j’avais mal, je me 
sentais écrasée, impuissante.  J’entends encore ma fille me 
dire : « Maman, arrête de souffrir ».  J’avais à passer de 
l’impuissance à l’action. 

Un jour, un membre de D&P m’a invitée à une fin de 
semaine de formation. Ce fut un choc. Mes yeux s’ouvrirent, 
je commençai à comprendre les causes de ce qui me faisait 
si mal et à voir, qu’avec d’autres, que je pouvais m’impliquer 
dans des actions de changement social : c’était entrer dans 
un mouvement de résistance, cela au nom de la solidarité 
qui fait de nous, au Nord comme au Sud, des frères et des 
sœurs.  C’est d’ailleurs ce qu’exprime si bien l’énoncé de sa 
mission : «Développement et Paix est l’organisme de 
solidarité internationale de l’Église catholique au Canada, 
fondé en 1967 par les évêques, les laïques et le clergé 
canadiens, dans le but de combattre la pauvreté dans les 
pays du Sud et de promouvoir une plus grande justice au 
plan international.  Son action s’inspire des valeurs 
évangéliques et plus particulièrement de « l’option 
préférentielle pour les pauvres ». 

 

L’option préférentielle pour les pauvres 

Comme laïque dans cette Église où est née D&P, j’ai senti le 

besoin d’approfondir ce que signifie l’affirmation non 
équivoque de « l’option préférentielle pour les pauvres », 
expression venue tout droit des théologiens de l’Amérique 
latine.  Ce « préférentiel » me questionnait, m’inquiétait 
même.  Grâce aux sessions de formation et à une attention 
particulière à la pratique de Jésus, j’ai peu à peu saisi le sens 
de cette option qui doit inspirer l’action de D&P. Les 
évangiles montrent clairement Jésus se faire proche des 
personnes qui vivent dans la misère extrême (Lc 19, 35-43), 
la détresse intérieure (Lc 6, 11-17), de celles qui sont en 
peine et accablées, y compris de celles de mauvaise 
réputation (Lc 4, 36), des prostituées (Lc 4, 4-12), des 
marginales (Lc 8, 26-38) et même de celles chargées de 
fautes (Lc 19, 1-13).  Il avait un regard neuf sur les 
personnes, libre de préjugés et ouvert sur l’essentiel, c’est-à
-dire le besoin d’aimer et d’être aimées envers et contre 
tout et ainsi libérées de l’exclusion qui tue. 

À quelle conversion individuelle et collective nous, 
aujourd’hui ses mains, ses pieds, son cœur, sommes 
appelés, si nous faisons nôtre cette option préférentielle 
pour les pauvres?  Cette découverte a activé ma motivation 
à m’impliquer dans D&P, devenu pour moi un lieu privilégié 
de conversion et d’humanisation.  Le fait de vivre ce besoin 
de conversion avec d’autres, tant au Nord qu’au Sud, 
donnait une profondeur, une consistance et un avenir à 
notre combat contre la pauvreté et les injustices dans notre 
monde.  C’est ainsi que peu à peu, je compris le sens de 
notre action qui consiste à «appuyer des partenaires qui 
mettent de l’avant des alternatives aux structures sociales, 
politiques et économiques injustes qui affectent les 
populations pauvres ». 
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Comment imaginer de telles alternatives libératrices sans 
qu’elles soient dans la ligne des préoccupations et de l’agir 
du Nazaréen?  Préoccupations issues de situations concrètes 
d’oppression vécues par des personnes bien réelles…, agir 
inspiré par un amour inconditionnel, libre de la sécurité de 
la loi, des traditions non revisitées et de l’ordre social en 
place.  Préoccupations et agir qui aujourd’hui animent 
Développement et Paix et ses partenaires au Sud. Quant à 
moi, mon adhésion à D&P est rattachée à cette confiance 
réciproque et à l’espérance qu’ensemble nous pouvons 
« mettre le monde à l’envers », comme l’exprime si bien 
Albert Nolan?[1] 

(1) Albert Nolan Suivre Jésus aujourd’hui,  Novalis 
2009, page 88 

Responsabilité laïque 

Jusqu’ici, j’ai dégagé à travers 
mon propre cheminement les 
motivations qui me lient si 
profondément à D&P.  Je 
voudrais maintenant montrer 
comment ce sont ces mêmes 
motivations qui m’ont 
poussée à plonger dans 
l’opération sauvetage de 
D&P tel que je l’ai toujours compris et aimé. 

Quand je relis l’énoncé de mission de notre organisme, il est 
dit qu’il a été « fondé par les évêques, les laïques et le 
clergé ».  Ces trois instances, ensemble, se partagent la 
paternité.  Il n’est pas dit que les évêques seront les maîtres 
téléguidés par Rome et que les laïques ne seront que les 
exécutants sans une vraie place à la table où se prennent les 
décisions.  La prise d’une vraie et entière responsabilité 
demandée actuellement à D&P par les laïques ne doit pas 
être vue comme une prise de pouvoir unilatérale arrachée 
aux évêques, mais, selon l’intention originelle, comme la 
possibilité donnée aux laïques, habités eux aussi par le 
Souffle, d’exercer démocratiquement ce vivre ensemble. 

Quand je lis et relis le rapport définitif du groupe de travail 
du conseil national 2010 intitulé « …Un moment de 
grâce »[2], j’ai plus mal au cœur que le goût de danser ma 
joie.  Pour moi, ce n’est pas une grâce mais une douche 
froide.  Quelle déception que cette réponse, suggérée par le 
groupe de travail, aux problèmes actuels vécus 
à    D&P.  L’attitude tatillonne qui est prônée s’apparente, à 
certains égards, selon moi, aux méthodes policières en cours 
dans certaines sociétés. 

(2) Rapport déposé au Conseil national en juin 2011.  Ce 
rapport sera disponible sur le blogue très bientôt 

Contrôle de l’orthodoxie 

Voici quelques-uns des verbes qui reviennent comme un 
«leitmotive» et donnent le ton au rapport : examiner 
minutieusement, surveiller, se doter de critères, renforcer, 
agir toujours avec l’accord de l’évêque local, déceler, 
publiciser, avoir un seul porte-parole autorisé… L’attitude 
défensive et «contrôlante» que ces verbes sous-tendent n’a 
rien à voir, selon moi, avec celle de Jésus surveillé de près lui 
aussi par les autorités religieuses de son temps (Mc 3,2), et 
poussé par ses disciples à empêcher d’autres personnes à 
agir en son nom (Lc 9, 49-50. 

De plus, cette attitude brise le lien de confiance avec le 
personnel compétant 
des chargés de 
programme et avec 
nos partenaires déjà 
aux prises avec des 
contrôles exigeants 
soit de l’État soit de 
l’Église de leurs 
pays.  Elle déçoit un 
grand nombre de 

membres pour qui D&P n’était pas un organisme lié aux 
principes moraux de l’Église catholique, mais « aux droits 
des peuples au développement dans une perspective de 
solidarité » (Principes de base, orientation 1982). 

À la lecture de ce rapport, je réalise que notre Église a de la 
difficulté à accepter d’être une présence humble, à la façon 
du levain dans la pâte, à laquelle Jésus de Nazareth invite les 
siens.  Cette solidarité humble, sans jugement sur les 
intentions des personnes, ne signifie pas que D&P soit 
d’accord mur à mur avec toutes les pratiques des 
organismes qui luttent contre le mal dans ce monde, mais le 
seul fait d’être là et d’indiquer dans le dialogue les autres 
voies possibles me semble un agir cohérent avec l’agir de 
Jésus, notre source d’inspiration.  Évidemment une pareille 
solidarité exige d’être libre de cœur et d’esprit.  Libre de ses 
peurs, de ses dogmes, de ses certitudes quand elles ne sont 
pas mises à l’épreuve d’une écoute positive et attentive de 
l’autre. 
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Le rapport à la femme 

Je voudrais terminer avec un sujet qui me tient 
particulièrement à cœur : la relation conflictuelle de l’Église 
avec les femmes dans la marge, dont la moralité de leur 
situation est incompatible avec la morale catholique.  C’est 
quasi un sujet tabou dans l’Église et cela rend D&P 
suspect.  Il faut donc se protéger coûte que coûte.  L’amour 
préférentiel de Jésus pour les «impurs» de son temps suinte 
dans les quatre évangiles.  Il ne demande pas aux autres 
(pharisiens, docteurs de la loi, scribes) d’y voir.  Mais il est là 
au milieu d’eux, d’elles.  Il me semble que cette attitude de 
Jésus a quelque chose à voir avec l’exhortation de Paul aux 
Corinthiens : 

« Ne portez donc pas de jugement prématuré.  Laissez venir 
le Seigneur, c’est lui qui éclairera les secrets des ténèbres et 
rendra manifestes les desseins des cœurs ».  1Cor 4,5 

Est-ce possible qu’il n’y ait rien à faire concernant cette 
situation, si ce n’est de se retirer et de renvoyer dans la 
marge?  Un dialogue ouvert, axé sur un discernement plein 
de compassion et de miséricorde, ne serait-il pas dans la 
ligne de la mission de D&P?  Au nom de la solidarité avec 
mes sœurs opprimées et ostracisées, je souhaite 
ardemment que D&P puisse continuer de respecter les 
groupes du Sud qui cherchent des solutions humaines – 
donc évangéliques – en travaillant sur les causes et souvent 
sur le long terme; ce qui semble en train de changer 
actuellement. Le Vatican semble plus important que 
l’Évangile qui montre un Jésus plus à l’aise avec les pécheurs 

et les pécheresses, parce qu’il voit avec les yeux du cœur.  Et 
seul ce regard aimant peut remettre les gens debout et à sa 
suite (Mc 10l 46-52). 

Nous sommes l’Église 

Je suis née et j’ai grandi dans l’Église catholique.  Petite, elle 
m’a nourrie de lait;  devenue adulte, d’une nourriture solide 
(1Cor 3,2) que je continue à enrichir.  Maintenant, je 
souhaite prendre une part active à sa mission auprès des 
personnes mises au ban de la société et même d’une 
certaine frange de mon Église.  D&P est pour moi un lieu 
privilégié d’engagement solidaire. 

Aussi, vouloir garder D&P tel que je l’ai toujours connu et 
aimé (24 ans déjà), poser des questions à mon Église, dont la 
CECC, cela ne devrait pas être perçu comme un geste de 
rébellion.  L’Église, c’est nous;  D&P, c’est nous aussi.  Et 
nous souhaitons tous et toutes de tout cœur un dialogue 
fraternel, ouvert, constructif, et un organisme de solidarité 
international où il fait bon vivre et travailler. 

En toute solidarité, 

Lucille Plourde 

membre de Développement et Paix 

août 2011 

Publié  août 22, 2011 by Soutenons Développement et 
Paix| Un commentaire 
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Bienvenue pour cette nouvelle saison. La 3e déjà, le 

temps passe si vite. J’ai voulu lâcher plusieurs fois, mais 

vous avez eu le tour de me convaincre. Je trouve cela 

intimidant et je n’aurais jamais imaginé que mes 

petites histoires puissent vous intéresser mais cela a 

l’air que oui.  

J’avais écrit une chronique sur la rentrée, mais la vie en 

a décidé autrement. Aujourd’hui, Jack Layton est 

décédé. Après avoir bataillé courageusement, le cancer 

a finalement eu raison de lui. Sans parler d’opinion 

politique, c’était quelqu’un d’engagé et de franc. Alors, 

je voudrais partager en son souvenir ce texte que j’ai 

écris cet été et qui me semblait plus à propos. 

Je voudrais aussi le dédier à tous les gens qui ont perdu 

des proches dernièrement. Merci et bon retour.  

 

À pas de loup ou de géant,  

Le matin à la rosée, 

Ou le soir avant de se coucher, 

En courant, en titubant, en zigzaguant 

Joyeusement, bras dessus bras dessous, 

Ou silencieusement, tête baissée, 

À pied, à cheval, en vélo, 

Au pas, au trot, au galop, 

En galante compagnie,  

Main dans la main, 

Avec ses enfants ou ses petits enfants, 

Pour aller à l’école ou pour faire l’école buissonnière, 

Tellement lentement qu’on pouvait voir l’herbe pousser, 

Le soleil dans les yeux, jouant à cache-cache avec les 

nuages, 

Le vent d’automne dans les cheveux, 

Pour voir tournoyer les feuilles multicolores, 

Par une belle nuit d’été, 

Pour voir danser les mouches à feu, 

Dans une tempête de neige,  

Aveuglée par le blizzard. 

Comme un capitaine tenant ferme la barre de son 

navire, 

Les arbres centenaires encadrent ce sentier pour nous 

permettre de garder le cap, 

Nous rappeler à l’ordre si nous voulons sortir des traces 

de nos ancêtres. 

Du berceau au cimetière, 

Nous avons tous suivi ce chemin. 

Ce chemin, c’est celui de la vie 

Plus ou moins long, 

Plus ou moins agréable. 

C’est aussi celui qui nous mènera à notre dernière 

demeure. 

Mais toujours … un pas à la fois et sans aucun retour en 

arrière possible. 

Ah, qu’il fait bon flâner le long des chemins creux ! 

 

Patricia Bécavin 

 

 

 

 Chronique patricienne                                    Patricia Bécavin 
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Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 

28 29 30 31 01 02 
Hockey aux cartes 

à 15 h 

03 

04 05 
Fête du Travail 

06 07 08 
Soirée mensuelle du 

CAPMO 
18H30 

Analyse de la 
conjoncture 

09 
Hockey aux cartes 

à 15 h 

10 

15 
 

16 
 

13 
 

14 
Lancement de 

l’année au Centre 
Victor Lelièvre 

19:30 

15 
 

16 
Hockey aux cartes 

à 15 h, 
 

17 
  

19 
 

20 
 

20 
 

21 
 

22 
 

23 
Hockey aux cartes 

à 15 h 
Saint-Jean 

Baptiste 

24 

Assemblée 
générale du 

CAPMO 
9:30  

25 
 

26 
 
 
 

27 
Assemblée 

générale du 
REPAC 

28 
Assemblée 

générale du 
REPAC 

29 
 

30 
Hockey aux cartes 

à 15 h 
Fête du CANADA 

 

01 
 
 
 

02 
 

03 
Caravane du 

FRAPRU pour le 
logement social, 

départ de Québec 
 

04 05 06 
 

07 08 

Vous avez apprécié cette édition de Ça Roule au CAPMO ?  

N’hésitez pas à y apporter votre contribution ! 

Calendrier des activités à venir  

 SEPTEMBRE 2011 


